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ABSTRACT 


Nematodes from Ecuadorian fishes. — Four species of nematodes parasitic in fresh- 
water fishes of Ecuador are described: 1) Paraseuratum albidum Kloss, 1966, redescribed 
from specimens recovered in Tetragonopterus argenteus and Erythrinus erythrinus. 2) Tou- 
zeta ecuadoris gen. n., sp. n., parasite in a Cichlidae sp. Both species seem to belong into 
the evolutionary line leading from the Quimperiidae to Cucullanidae by having a spherical 
dilatation at the anterior end of the oesophagus. The new genus Touzeta is intermediate 
between Gendria and Campanarougetia but differs from both genera by having an oeso- 
phagus divided into two distinct parts. 3) Spinitectus multipapillata sp. n., from Pimelo- 
della sp. and P cf. hasemanni; this species differs from all other species in the genus in 
which the males are known by having eight pairs of precloacal papillae; S. multipapillata 
is close to S. pachyuri (male unknown), but differs by the position of the excretory pore. 
4) Guyanema ancistri sp. n. from Ancistrus sp.; only two female worms were found, but 
they can be distinguished from those in the two other species in the genus Guyanema by 
the structure of the apical end and by the length of the tail. 


Rhabdochona acuminata (Molin, 1860) is recorded from Tetragonopterus argenteus, 
Leporinus pearsoni, Pimelodella sp. and one Cichlid sp. 


Au cours de missions effectuées en Equateur à l’intention du Muséum de Genève par 
Jean-Marc Touzet, un certain nombre de Poissons d’eau douce ont été récoltés. Les viscères 
ont été fixés à part au moment de l’autopsie, puis triés au laboratoire à Genève. Des Néma- 
todes parasites ont été ainsi recueillis, dont l’étude apporte une contribution à la connais- 
sance de cette faune en Amérique du Sud. Le matériel étudié est déposé dans les collections 
des Muséums de Paris (MNHN) et de Genève (MHNG), où sont conservés également les 
hôtes. 





* Laboratoire des Vers, associé au CNRS, Muséum national d'Histoire naturelle, 61, rue de 
Buffon, F-75231 Paris Cedex 05. 
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1) Paraseuratum albidum Kloss, 1966 


Matériel: 2 régions antérieures, 2 régions postérieures femelles, 1 région postérieure 
mâle et 2 fragments sans extrémités, n° MNHN 576 BB; hôte: Tetragonopterus argenteus 
(Characidae, Cypriniformes), n° terrain Ec 474; San Pablo Kantesiya, Rio Aguarico, Prov. 
Napo, Equateur; 13-5-1985. 

Un mâle, 2 régions antérieures, 1 région postérieure femelle, 2 fragments sans extré- 
mités, n° MNHN 563 BB; hôte: Tetragonopterus argenteus, n° terrain Ec 059; Hacienda 
Primavera, Rio Napo, Equateur; 29-12-1984. 

Une femelle, n° MNHN 572 BB; hôte: Erythrinus erythrinus (Erythrinidae, Cyprini- 
formes), n° terrain Ec 292; San Pablo Kantesiya, Rio Aguarico, Prov. Napo, Equateur; 
23-2-1985. 


DESCRIPTION: 


Nématode à extrémité antérieure tronquée, et extrémité postérieure conique. 

Quatre papilles submédianes doubles et 2 amphides; petite cavité buccale (cheïlos- 
tome) entourée par un anneau de parenchyme d’aspect strié découpé à son sommet en 
6 petites lèvres recourbées vers l’intérieur de la cavité; le tissu entourant cet anneau est 
d’aspect hyalin, et est traversé par les pédoncules des papilles et des amphides (figs 1, A, 
CSH; figs 2 A, C. DEJ 

OEsophage simple, dilaté en une ampoule sphérique à l’extrémité antérieure et enflé 
en massue à l’extrémité postérieure; la lumière œsophagienne s’élargit à extrémité anté- 
rieure en une petite pseudo-capsule buccale (œsophagostome) à section triangulaire dont 
les angles sont renforcés par 3 pièces sclérifiées et qui est munie de 3 petites dents aigües 
CIS ME: or 24B). 

Pore excréteur large, canal excréteur à paroi sclérotisée, communiquant avec 2 longues 
glandes excrétrices subventrales. Petites deirides mammilliformes, situées généralement 
entre le pore excréteur et l’extrémité de l’œsophage (fig. 1, J; fig. 2, G); chez un spécimen 
‘du lot 576 BB, elles sont postérieures à l’extrémité de l’œsophage. 


Mâle (fig. 1, O, P, Q; fig. 2, H à M): extrémité postérieure courte et conique, terminée 
par une petite pointe; ailes caudales absentes; 7 paires de papilles pré-cloacales dont les 
4 postérieures sont proches les unes des autres et les 3 antérieures relativement espacées; 
l paire ad-cloacale; 4 paires post-cloacales sub-ventrales comprenant un groupe antérieur 
de 3 paires et et 1 paire postérieure isolée; 1 paire de phasmides latérale située au niveau 
de l’avant-dernière paire de papilles sub-ventrales; 2 spicules égaux, renforcés dans leur por- 
tion postérieure par des épaississements sclérotisés internes; leur extrémité distale présente 
2 pointes sclérotisées entourées par une membrane arrondie (fig. 2, M). 


Femelle: vulve à lèvres saillantes, légèrement postérieure aux 2/3 du corps, située dans 
une dépression de la paroi; ovéjecteur court, comprenant un vagin de 275 um et une 
trompe de 150 um, divisée à son extrémité en 2 utérus opposés (fig. 1, L; fig. 3, B); œufs 
ovales, non embryonnés dans les utérus (fig. 1, K). 

Queue courte et conique, terminée par une petite pointe; phasmides larges et plates 
CIS EM; N; Tee TC; p.30) 
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FIG. 1. 


Paraseuratum albidum, lot 576 BB. A, vue apicale; B, coupe optique au niveau de la pseudo-capsule 

buccale (les traits en tirets correspondent à une vue plus profonde); C, D, E, extr. ant., vues médianes 

de plus en plus profondes; F, G, H, extr. ant., vues latérales de plus en plus profondes; I, région ant., 

vue latérale; J, deiride; K, œuf; L, ovéjecteur:; M, ©, extr. caudale, vue ventrale; N, ©, extr. caudale, 
vue latérale; O, ©, extr. post., vue latérale; P, ©, extr. post., vue ventrale; Q, spicule. 


eech: Oum: C, D, E, F G, M, J, K, Q: éch.: 100 um; I, L, N, O, éch.: 500 um; 
M, P, éch.: 200 um. 
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200 um 


50 yum 





FIG Z 


Paraseuratum albidum, lot 563 BB. A, vue apicale; B, coupe optique au niveau de la pseudo-capsule 

buccale (les traits en tirets correspondent à une vue plus profonde); C, D, E, extr. ant., vues sub- 

latérales de plus en plus profondes; F, région ant., vue latérale; G, deiride; H, ©, extr. post., vue ven- 

trale; I, ©, région post., vue latérale; J, spicule; K, ©, extr. post., vue ventrale; L, Ọ, extr. post., vue 
latérale; M, extrémités distales des spicules saillants hors de ouverture cloacale. 


A, B, G, M, éch.: 50 um; C, D, E, H, J, éch.: 100 um; F, K, L, éch.: 200 um. 


NÉMATODES DE POISSONS DE L’ÉQUATEUR 65 


Mensurations: 


Lot 576 BB: fragments antérieurs: long. (mm) 8,5-8,3; larg. (um) 600-750; œsophage 
(um) 800-800; distances à l’extr. ant. (um): de Panneau nerveux 350-350; du pore excréteur 
570-700; des deirides 720-835. 

Fragments postérieurs femelles: long. (mm) 9,2-14; larg. (um) 700-750; vulve — extré- 
mité postérieure (mm) — 8,3; queue (um) 350-325; œufs (um) 70/45-70/45. 

Fragment postérieur mâle: long. (mm) 3,4; larg. (um) 500; queue (um) 200; spicules 
(um) 180. 


Lot 563 BB: mâle: long. (mm) 7,7; larg. (um) 200; œsophage (um) 550; distances à 
l’extr. ant. (um): de Panneau nerveux 230; du pore excréteur 320; deirides non vues; queue 
(um) 170; spicules (um) 180. 

Fragments antérieurs: long. (mm) 3,7-2,6; larg. (um) 200-120; œsophage (um) 
700-750; distances à l’extr. ant. (um): de l’anneau nerveux 320-350; du pore excréteur 
380-460; des deirides 480-520. 

Fragment postérieur femelle: long. (mm) 6,5; larg. (um) 400; vulve-extrémité posté- 
rieure (mm) 4,4; queue (um) 230. 


Lot 572 BB: femelle: long. (mm) 9,4; larg. (um) 300; œsophage (um) 800; distances 
à l’ext. ant. (um): de l’anneau nerveux 360; du pore excréteur 570; des deirides 630; vulve 
— extrémité antérieure (mm) 6,5; queue (um) 360; œufs (um) 80/50. 


Il existe quelques différences entre les spécimens des trois lots: 

1) Les spécimens du lot 576 BB sont d’aspect beaucoup plus robuste que ceux des deux 
autres lots; leur longueur totale n’a pu être mesurée puisque nous ne possédons que des 
fragments, mais d’après la longueur de ceux-ci, il est vraisemblable que la longueur des 
femelles dépasse 20 mm, ce qui est le double de celles des autres lots (9,4 mm pour la 
femelle du lot 572 BB et vraisemblablement une dizaine de mm pour la femelle du lot 
563 BB). 

2) L’œsophage a à peu près la même longueur dans les trois lots, mais proportionnel- 
lement à la largeur du corps, il est plus court chez les spécimens du lot 576 BB que chez 
eu des deux autres lots (fig. 1, I et fig. 2, F et 3, A). 

3) Proportionnellement à la largeur du corps, la queue est plus longue chez la femelle 
du lot 572 BB que chez celles des deux autres lots (fig. 3, C et figs 1, N et 2, L). 

4) Les vues apicales effectuées sur des spécimens des lots 576 BB et 563 BB ont un 
aspect légèrement différent; les 6 lèvres sont plus développées et de forme triangulaire chez 
le spécimen du lot 563 BB (fig. 1, A et fig. 2, A). 

L’étude d’un matériel plus abondant serait nécessaire pour savoir si ces différences 
sont significatives; dans létat actuel des connaissances, nous préférons les considérer 
comme de simples variations intraspécifiques. 


DISCUSSION: 


La description précédente nous paraît correspondre à lespèce Paraseuratum albidum 
décrite par KLOSS en 1966 chez un Characidae brésilien, Astyanax bimaculatus. Kloss 
signale seulement 4 paires de papilles post-cloacales et 6 paires pré-cloacales, mais la paire 
de phasmides est difficile à voir en vue latérale et les papilles pré-cloacales les plus anté- 
rieures sont très petites et peuvent vraisemblablement être absentes chez certains spéci- 
mens; par contre la disposition des papilles post-cloacales sub-ventrales sur sa figure 46 
correspond parfaitement à celle de nos spécimens. 
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L’espèce Paraseuratum albidum paraît donc être largement répandue en Amérique du 
Sud; cependant des études ultérieures basées sur un matériel plus abondant mettront peut- 
être en évidence l'existence de différences significatives dans les mensurations et certains 
détails morphologiques des spécimens de diverses origines, et l'espèce devra peut-être être 
scindée en plusieurs espèces voisines. 


200 um 





FIG. 3. 


Paraseuratum albidum, lot 572 BB. ©. A, région ant., vue latérale; 
B, ovéjecteur; C, extr. post., vue latérale. 


Le genre Paraseuratum a été créé par JOHNSTON & MAWSON en 1940 pour une espèce, 
Paraseuratum tandani, parasite d’un Poisson siluriforme australien. KLOSS (1966) décrit 
une deuxième espèce, Paraseuratum albidum chez un Characidae brésilien, et FABIO (1982) 
une troisième espèce Paraseuratum soaresi également chez un Characidae brésilien. 

Les structures de l’extrémité apicale et de œsophage antérieur de l’espèce australienne 
sont mal connues et il n’est donc pas certain que les espèces sud-américaines appartiennent 
réellement au même genre; cependant, l’ensemble des caractères de ces dernières corres- 
pond à la définition du genre Paraseuratum, et nous les maintenons donc actuellement 
dans ce genre (la présence d’un gubernaculum chez P tandani, alors qu’il est absent chez 
P albidum ne nous paraît pas un caractère générique, et les 6 petites dents saillant dans 
la cavité buccale indiquées dans la diagnose du genre et décrites chez P tandani et P soaresi 
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correspondent vraisemblablement à l’ensemble des 3 dents et des 3 pièces sclérifiées que 
nous avons observées chez P albidum). 


CHABAUD (1978) place le genre dans les Quimperiidae, sous-famille des Quimperii- 
nae; à l’intérieur de la sous-famille, la structure de l’extrémité apicale munie de 6 lèvres rap- 
proche le genre de certaines espèces actuellement placées dans le genre Geñndria, par 
exemple G. leberrei Bain et Philippon, 1969 et G. rauschi Le Van Hoa et Pham-Ngoc Khué, 
1971 (d’après CHABAUD 1978, ces espèces appartiennent peut-être en fait au genre Chabau- 
dus: l'ouverture buccale de l’espèce-type du genre Gendria est en effet arrondie, sans lèvres, 
alors que celle du genre Chabaudus à une apparence hexagonale). D'autre part, la dilata- 
tion sphérique de l’extrémité antérieure de l’œsophage rapproche le genre des Cucullanidae; 
dans cette famille, il est voisin du genre Oceanicucullanus par la présence de pièces scléri- 
fiées dans la pseudo-capsule buccale et l’aspect de l’extrémité caudale du mâle dépourvue 
de ventouse et de gubernaculum (voir les descriptions de LE VAN HOA & PHAM-NGoc- 
KHUÉ 1971 et LE VAN Hoa 1973); il semble donc appartenir à la lignée établie par LE VAN 
Hoa & PHAM-NGOC-KHUÉ (1971): Gendria-Oceanicucullanus-Campanarougetia- 
Cucullanus et se placer dans cette lignée entre les genres Gendria (ou Chabaudus) et Ocea- 
nicucullanus. 


Touzeta gen. n. 


Diagnose: Seuratoidea-Quimperiidae-Quimpertinae. Ouverture buccale arrondie, sans 
lèvres; petite cavité buccale (cheilostome) dépourvue de paroi sclérotisée et petite pseudo- 
capsule buccale (œsophagostome) présentes; absence de dents dans la cavité buccale; œso- 
phage court, enflé antérieurement en ampoule sphérique et divisé en deux parties de dia- 
mètres différents; pseudo-ventouse et faisceaux musculaires obliques pré-cloacaux pré- 
sents; spicules égaux, petit gubernaculum présent; vulve post-équatoriale; utérus opposés; 
œufs non embryonnés dans les utérus. Parasite de Poissons d’eau douce sud-américains. 

Espèce-type et unique espèce: Zouzeta ecuadoris n. sp. 


2) Touzeta ecuadoris sp. n. 


Matériel-type: 1 mâle (holotype) et 1 femelle (allotype), n° MNHN 564 BB; hôte: 
Cichlidae sp.'; n° terrain Ec 061; Hacienda Primavera, Rio Napo, Equateur; 32-12-1985. 


DESCRIPTION: 


Nématode petit et trapu, à extrémité postérieure longue et effilée. 

Ouverture buccale large et arrondie, sans lèvres; 4 papilles submédianes et 2 amphides; 
des papilles submédianes partent des filets nerveux dirigés vers le bord de la bouche mais 
nous n'avons pas observé de papilles du cycle interne (fig. 4, A). 


Petite cavité buccale (cheilostome) présente, dépourvue de paroi sclérotisée; lumière 
œsophagienne élargie à son extrémité antérieure en une très petite pseudo-capsule buccale 
(œsophagostome) de section triangulaire, à paroi sclérotisée (fig. 4, A, C); œsophage nette- 


! L’espèce est actuellement en cours de détermination chez le docteur S. O. Kullander (Muséum 
de Stockholm). 
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4000 um 





um 


400 





HCA 


Touzeta ecuadoris g. n., sp. n. A, vue apicale montrant louverture buccale (traits pleins) et la section 

de la pseudo-capsule buccale sous-jacente (tirets); B, coupe optique au niveau de l’extr. ant. de Pœso- 

phage; C, extr. ant.; D, région ant., vue latérale; E, Ọ, queue, vue latérale; F, appareil génital © ; G, 

œuf; H, ©, région post., vue latérale; I, ©, extr. post., vue latérale; J, ©, extr. post., vue ventrale; 
K, spicule; L, gubernaculum. 


A, B, C, éch.: 50 um; D, E, H, éch.: 200 um; F, éch.: 1000 um; G, I, J, K, L, éch.: 100 um. 
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ment divisé en 2 parties de diamètres différents; première partie dilatée en ampoule sphé- 
rique à son extrémité antérieure, deuxième partie enflée en massue à son extrémité posté- 
rieure (fig. 4, D). 
Anneau nerveux situé légèrement en avant de la jonction des 2 parties de l’œsophage; 
pore excréteur situé postérieurement à l’extrémité de l’œsophage; deirides non vues. 
Extrémité postérieure longue et effilée, terminée en pointe (fig. 4, E, H, I, J). 


Mâle (fig. 4, H à L): région pré-anale munie de faisceaux musculaires obliques et 
d’une pseudo-ventouse faiblement marquée; 8 paires de papilles pré-cloacales, dont les 3 
postérieures sont groupées; 1 papille impaire sur la lèvre supérieure du cloaque; 1 paire de 
papille ad-cloacales latérale; 4 papilles post-cloacales (y compris la phasmide) du côté 
droit, dont 3 subventrales et 1 subdorsale, et 3 papilles du côté gauche, la papille subdorsale 
manquant de ce côté; spicules égaux, munis d’épaississements sclérotisés internes, petit 
gubernaculum triangulaire. 


Femelle: vulve située entre la moitié et les 2/3 du corps; ovéjecteur court, dirigé anté- 
rieurement; utérus opposés (fig. 4, F); œufs ovales, non embryonnés dans les utérus 
(fig. 4, G). 


Mensurations: 


Mâle (holotype): long. 4,8 mm; larg. maximale 350 um; œsophage 500 um; anneau 
nerveux et pore excréteur situés respectivement à 170 um et 750 um de l’extrémité anté- 
rieure; spicules 140 um; gubernaculum 45 um; queue 270 um; distance extr. post. — milieu 
de la pseudo-ventouse 900um. 

Femelle (allotype): long. 6 mm; larg. maximale 400 um; œsophage 520 um; anneau 
nerveux, pore excréteur et vulve situés respectivement à 180 um, 600 um et 3,6 mm de l’extr. 
ant.; queue 470 um; œufs 70/50 um. 


DISCUSSION: 


Par l’ensemble de ses caractères, l’espèce appartient aux Seuratoidea; par l'existence 
d’une pseudo-capsule buccale de taille très réduite, elle est intermédiaire entre les Quimpe- 
ridae et les Cucullanidae, et plus particulièrement entre les genres Gendria et Campana- 
rougetia: elle est voisine du genre Gendria par son ouverture buccale arrondie, sans lèvres, 
et par l’aspect de l'extrémité caudale mâle, en particulier le nombre et la disposition des 
papilles cloacales (voir la description de l’espèce-type Gendria tilapiae par BAYLIS 1930 et 
celle de sa structure apicale par CHABAUD 1956 et INGLIS 1967); elle s’en différencie par 
un renflement œsophagien antérieur beaucoup plus marqué, l’absence de dents dans la 
cavité buccale, Pabsence de vésicule céphalique, et un œsophage en 2 parties très nettement 
individualisées. 

Elle est voisine du genre Campanarougetia (voir LE VAN HOA & PHAM-NGOC-KHUÉ 
1967 et PETTER 1979) par le renflement très marqué de l’œsophage, l’absence de dents dans 
la cavité buccale, et la présence d’une pseudo-capsule buccale; cependant elle s’en écarte 
par la taille beaucoup plus réduite de cette pseudo-capsule buccale, l’œsophage en 2 parties, 
et l’aspect de l’extrémité caudale mâle (nombre et disposition des papilles cloacales). 

Ces caractères nous paraissent suffisants pour créer pour l’espèce un genre nouveau, 
Touzeta, que nous dédions à Jean-Marc Touzet. 


70 ANNIE J. PETTER 


Ce genre s’insère donc comme le précédent dans la lignée mise en évidence par Le Van 
Hoa et Pham-Ngoc-Khue qui va du genre Gendria aux Cucullanidae, et il se place dans 
cette lignée entre les genres Gendria et Campanarougetia. 


3) Spinitectus multipapillata sp. n. 


Matériel-type: 1 mâle (holotype), 1 femelle juvénile dans la mue du 4° stade et des 
fragments (paratypes), n° MNHN 565 BB; hôte: Pimelodella sp. (Pimelodidae, Siluri- 
formes), n° terrain Ec 069; exemplaire de petite taille dont l'identification ne peut être 
poussée jusqu’à l’espèce; Hacienda Primavera, Rio Napo, Equateur; 1-1-1985. 

Ces spécimens sont co-parasites d’une femelle de Rhabdochona acuminata. 

Autre matériel: 1 mâle n° MHNG 985.542; hôte: Pimelodella cf hasemanni, n° terrain 
Ec 250; San Pablo Kantesiya, Rio Aguarico, Prov. Napo, Equateur; 23-2-1985. 


DESCRIPTION: 


Nématodes petits et grêles, présentant les caractères du genre Spinitectus. 

Les anneaux épineux sont interrompus le long des axes latéraux et des axes médians 
(fig. 5, G). Le premier anneau est situé légèrement en dessous de l’extrémité du pharynx, 
les anneaux suivants sont assez régulièrement espacés (de 30 à 40 um d’espacement), l’espa- 
cement augmente au-delà du 10° anneau, puis diminue vers le 15° et devient ensuite assez 
irrégulier (entre 20 et 60 um d’espacement); on observe ça et là une épine isolée entre 
2 anneaux; chez le mâle, dans la 2° moitié du corps, les épines deviennent invisibles même 
au plus forts grossissements du microscope optique; chez la femelle, elles deviennent très 
petites et très dispersées, mais restent visibles jusqu’un peu en avant de Panus. 

Les épines sont longues et pointues, elles mesurent de 10 à 15 um dans les anneaux 
antérieurs, elles diminuent progressivement de taille vers le 15° anneau, et ne mesurent plus 
que 5 um au niveau de la fin de l’œsophage glandulaire. Le nombre d’épines par anneau 
varie approximativement de 15 à 25 suivant les niveaux (fig. 5, D, H, I, J). 

Ouverture buccale ovalaire; pseudo-lèvres latérales munies d’une dent apicale très fai- 
blement marquée, limitées aux axes latéraux et laissant libres les parties dorsale et ventrale 
de louverture buccale; les bords antérieurs ventraux et dorsaux du pharynx forment 
2 crêtes cuticulaires dressées qui saillent hors de l’ouverture buccale; amphides et papilles 
submédianes non situées sur les pseudo-lèvres, mais à la périphérie (fig. 5, A, B, C, E). 

Pharynx long, évasé latéralement à l’extrémité antérieure (fig. 5, E, F); œsophage mus- 
culaire court; œsophage glandulaire très long; anneau nerveux situé entre le 2° et le 3° 
anneau épineux; deirides situées entre le 1° et le 2° anneau; pore excréteur situé entre le 
4€ et le 5° anneau (fig. 5, D). 


Mâle: extrémité postérieure recourbée ventralement, munie de petites ailes caudales 
limitées aux 2/5 postérieurs de la queue. Huit paires de papilles précloacales (chez le mâle 
holotype, il n’y a que 7 papilles du côté gauche); 7 paires de papilles post-cloacales (y com- 
pris les phasmides). Ornementation précloacale faite de rangées de petites crêtes rectangu- 
laires débutant un peu en avant du cloaque (au niveau de la 3° paire précloacale) et s’éten- 
dant sur une longueur d’environ 1 mm; le nombre de rangées de crêtes est de 2 au niveau 
des papilles précloacales, de 4 en avant de celles-ci, puis de 6 et enfin de 8 antérieurement, 
les 2 rangées périphériques étant incomplètes (fig. 5, K, L). 
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FIG. 5. 


Spinitectus multipapillata sp. n. A, vue apicale; B, C, extr. ant., vues médianes: B, superficielle; C, 

profonde; D, région ant., vue latérale; E, extr. ant., vue latérale; F, région ant., vue médiane; G, coupe 

transversale au niveau de œsophage; H, I, J, ©, vues médianes: H, niveau des 13° et 14° anneaux 

d’épines; I, niveau des 21° et 22° anneaux d’épines; J, niveau des 76° et 77° anneaux d’épines; K, ©, 

extr. post., vue latérale; L, ©, extr. post., vue ventrale; M, spicule droit; N, extr. distale du spicule 
gauche; O, queue, vue latérale; P, vulve et ovéjecteur. 


ATB CHE CG M, N, ech- 50 Um: D, EF, H,1,J, KT O P éch 100 um. 
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Spicule gauche long et mince, renforcé dans sa partie postérieure par un épaississe- 
ment interne, et terminé en pointe (fig. 5, N); spicule droit court et robuste, recourbé à 
l'extrémité distale (fig. 5, M). 


Femelle: vulve à peu près médiane, ovéjecteur court (vagin de 100 um, trompe de 
80 um), dirigé vers l’arrière (fig. 5, P); utérus et ovaires opposés. Queue longue et conique, 
terminée par une petite pointe (fig. 5, O). 


Mensurations: mâles (dans l’ordre: holotype — n° 569 BB): long. (mm) 7,4-6,3; larg. 
maximale (um) 125-110; pharynx (um) 110-120; œsophage musculaire (um) 220-250; œso- 
phage glandulaire (um) 1110-1030; distances à l’extrémité antérieure (um): de Panneau ner- 
veux 170-160; du pore excréteur 250-230; des deirides 130-120; queue (um) 200-160; spicule 
gauche (um) 240-220; spicule droit (um) 50-55; long. de l’ornementation précloacale (um) 
700-1320; distance extrémité antérieure-l®’ anneau d’épines (um) 120-110. 

Femelle: long. 6,5 mm; larg. maximale 150 um; pharynx 85 um; œsophage musculaire 
320 um; œsophage glandulaire 1850 um; distance à l’extrémité antérieure: de l’anneau ner- 
veux 150 um; des deirides 125 um; de la vulve 3,2 mm; pore excréteur non observé; queue 
140 um; distance extrémité antérieure-l®' anneau d’épines 105 um. 


DISCUSSION: 


Cette espèce se distingue de toutes les autres espèces du genre Spinitectus? dont le mâle 
est connu par le nombre des papilles précloacales (8 paires): chez la majorité des espèces, 
ce nombre est de 4 paires; il est signalé de 5 paires chez S. indicus Verma et Agarwala, 1932 
et chez l’espèce sud-américaine S. yorkei Travassos, Artigas et Pereira, 1928, il est au 
contraire beaucoup plus élevé: 15 paires. 


Parmi les espèces dont le mâle est inconnu, elle se distingue des espèces S. asperus Tra- 
vassos, Artigas et Pereira, 1928, S. plectroplites Johnston et Mawson 1940 et S. mogurndae 
Yamaguti 1935, par la position médiane de la vulve; elle est très proche par la structure 
apicale, les dimensions et la disposition des épines de l’espèce paraguayenne S. pachyuri 
Petter, 1984; cependant, elle présente quelques différences avec cette espèce: les anneaux 
épineux sont interrompus le long des axes médians, les deirides sont postérieures à l’extré- 
` mité du pharynx, et surtout le pore excréteur est situé entre le 4° et le 5° anneau d’épines, 
alors qu’il est au niveau du 6° anneau chez S. pachyuri (d’après MORAVEC 1979, ce carac- 
tère est un bon caractère spécifique), nous préférons donc créer pour nos spécimens une 
nouvelle espèce: S. multipapillata n. sp. 

Il est intéressant de noter que les 2 espèces de Spinitectus qui présentent une multipli- 
cation des papilles précloacales sont des parasites du même genre Pimelodella sud- 
américain. 

Les espèces du genre Spinitectus peuvent se classer d’après leurs structures apicales en 
2 groupes, un groupe parasite de Poissons d’eau douce et un groupe parasite de Poissons 
marins (voir PETTER 1984); seules les espèces d’eau douce S. pachyuri, S. agonostomi 
Moravec et Barus, 1981 et la nouvelle espèce ont une structure apicale qui présente des affi- 
nités avec celle des espèces marines; ces affinités peuvent s'expliquer pour S. pachyuri et 
S. agonostomi par le fait que leurs hôtes sont des Poissons adaptés secondairement aux 





? Pour la liste des espèces du genre Spinitectus, voir CORDERO-DEL-CAMPILLO & ALVAREZ- 
PELLITERO 1976 et PETTER 1984. 
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eaux douces et appartenant à des familles marines; ce mest pas le cas de la famille des 
Pimelodidae, à laquelle appartiennent les hôtes de la nouvelle espèce, mais notons cepen- 
dant que ses représentants sont capables de vivre en eau de mer (LOWE 1962) ce qui peut 
avoir rendue possible une capture de parasites de Poissons marins. 


4) Guyanema ancistri sp. n. 


Matériel-type: 2 femelles n° MNHN 575 BB; hôte: Ancistrus sp. (Loricariidae, Siluri- 
formes), n° terrain Ec 300; San Pablo Kantesiya, Rio Aguarico, prov. Napo, Equateur; 
23-2-1985. 


DESCRIPTION: 


Femelles longues et minces, présentant les caractères du genre Guyanema. Extrémité 
antérieure arrondie; petite ouverture buccale ovalaire, bordée dorsalement et ventralement 
par 2 petites élévations à sommet arrondi; 4 papilles céphaliques, 4 papilles labiales 
externes et 4 papilles labiales internes légèrement déplacées vers les axes latéraux; amphides 
situées en arrière de légers rebords latéraux (fig. 6, C, D, E). 

OEsophage musculaire environ 3 fois et demi plus long que œsophage glandulaire; 
pore excréteur situé légèrement en avant de la jonction œsophage musculaire-œsophage 
glandulaire, en relation avec une longue glande excrétrice en fuseau; deirides invisibles 
(fig. 6, A). 

Vulve située au niveau de la jonction œsophage musculaire-œsophage glandulaire; 
monodelphe; ovéjecteur dirigé vers l’arrière, long d’environ 800 um, comprenant un vagin 
court, séparé de la trompe par un sphincter; trompe recourbée vers lavant à mi-longueur, 
débouchant dans un large utérus empli de larves (fig. 6, F), extrémité aveugle de ľovaire 
située un peu en avant de lanus. Queue longue et conique, terminée en pointe (fig. 6, B). 

Larves longues ď’environ 200 um, à queue longue et effilée. 


Mensurations des 2 femelles: long (mm) 9,8-6,8; larg. en avant de la vulve (um) 65-70; 
larg. en arrière de la vulve (um) 170-170; œsoph. musculaire (um) 260-250; œsoph. glandu- 
laire (um) 800-825; distances à l’extrémité antérieure (um): de l’anneau nerveux 160-150; 
du pore excréteur 200-200; de la vulve 260-250; queue (um) 190-180. 


DISCUSSION: 


Ces femelles se différencient de celles des 2 espèces connues dans le genre Guyanema: 
G. seriei Petter 1974 et G. baudi Petter et Dlouhy, 1985, par leur structure apicale, en parti- 
culier la présence de 2 élévations médianes de part et d’autre de louverture buccale, et par 
leur queue beaucoup plus courte. Il s’agit donc d’une nouvelle espèce, que nous nommons 
Guyanema ancistri n. SP. 


5) Rhabdochona acuminata (Molin, 1860) 


Matériel: 1 femelle n° MNHN 576 BB; hôte Tetragonopterus argenteus, n° terrain Ec 
474; San Pablo Kantesiya, Rio Aguarico, Prov. Napo; 13-5-1985. 
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FIG. 6. 


Guyanema ancistri sp. n. 9, À, région ant., vue latérale; B, extr. post, vue latérale; C, extr. ant., vue 
médiane; D, extr. ant., vue latérale; E, vue apicale; F, ovéjecteur. 


À, B, E éch: 200 um; C. D, E, éch: 50mm. 


1 mâle et 1 femelle juvéniles, n° MNHN 570 BB; hôte: Leporinus pearsoni (Anostomi- 
dae, Cypriniformes), n° terrain Ec 251; même origine; 23-2-1985. 

1 femelle juvénile, n° MHNG 985.543; hôte: Pimelodella sp., n° terrain Ec 069; 
Hacienda Primavera, Rio Napo; 1-1-1985. 

1 femelle juvénile, n° MHNG 984.649; hôte: Cichlidae sp., n° terrain Ec 040; même 
origine; 29-12-1984. 

1 larve du 4° stade et 1 femelle juvénile, n° MNHN 567 BB; hôte: Pimelodella sp., 
n° terrain Ec 085; même origine; 3-1-1985. 

Ces spécimens correspondent parfaitement à la description de espèce Rhabdochona 
acuminata faite par MORAVEC en 1972. 
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